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Dimanche 45: 


Tans Ja féance du lundi on lut les deux 

notes fuivantes, la prémiere en réponse a 
la réponse de S. M. J. de toutes les Russies au 
fujet de lévacuation de fes trouppes. La 
feconde eft une réponse de l'Ambassadeur de 
Russie au fujet des armes tranfporteées dans la 
terre de Szmila. 
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A la Note en date du 6. Fevrier dernier de fon 
Ex. Mr. le Comte de Stackelberg , Amba/sadeur 
Extraordinaire &*  Plenipotentiaire de Sa Maje- 
fi l Jmperatrice de Toutes les Rufsies, les Sous- 
siguis par ordre exprès du Roi © des Etüts Con- 


federès de.la République, ont l'honneur de répor- 
dre ce qui fuit: 


A 


Re 
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Les repréfentations de fon Ex: Mr. l’ Ambas- 
sadeur «l'après les ordres donnés par Sa Majefté 
</mperiale, rélativement à la demande pour l'éva- 
cuation des Troupes Russes; qui Je trouvent attuel- 
lement en Pologne, portant avec elle un caraltére 
de discussion, nécessitent une réponse par les égards 
dus & Sa Majefte fmperiale, EF par l'importance 
de l'object pour ne laisser aucune incertitude & 
Jer la juftice des demandes iteratives de la Répu- 
blique adressées à Sa Majefté „Imperiale & fur 
leur conformité avec les Jentimens amicals, qu 
Elle doit à cette Jouveraine. 

Les inquiétudes de la République fur le Jejour 
des Troupes Russes en Pologne n'étant motivées, 
que par le desir de maintenir ferupuleufement une 
neutralité parfaite, conforme à da position de fes 
Domaines, Elle ne fauroit croire que Ja demande 
puilse étre envisagée, comme contraire à l'amitié 
& au bon voisinage, toujours inaltérables, & 
qu' Bile à fort à coeur de conserver. Amie € 
Alice de toutes les Puif ances qui l'environnent, la 
Pologne d’après les liens Jaurès des Traités ne po- 
uvant favorifer les armes de lune au préjudice de 
l'autre, fe fent obligée d’obferver cette neutralité 
de la manière la plus éxaëte & la inviolable. La 
Diète s'efl vue contrainte en conféquence de re- 
‘dréfser des démarches peurégulières du Confeil abro- 
gé en demandant l'évacuation des Troupes „fm- 
periales. 

Les devoirs d'une neutralité etant compatibles 
avec les rélations d'amitié © de bon V oifinage , 
la Pologne fe croira toujours tenue de les regarder 
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comme èmportans à Jon exiftence R intégr itè, © 
la juftice de Sa Majeftè T fmperatrice Elle même, 
voudra diflinguer les obligations permanentes de 
Nation à Nation, d'avec celles, qui engageroïent la 
Pologne à fournir des fesours direéts, qui ferviroient 
aux befoins de la Güerre preferite ©” aux quels, 
Elle ne fauroit concourir Jans déroger à la fois 
€ aux droits publics & à Je fareté. 

Sa Majéfté fmperiale ayant temoigné Ja difè- 
rance pour les demandes, que les Etôts de la Repu- 
blique Lui ont Jait parvenir GU fujet de l’evacu- 
ation des Troupes fmperiales de Rufsie , Jemble 
ainsi encourager Elie mème à Lui préfenter les 
moyens, qu'ils jugent capables de réaliser leurs vo- 
eux & de calmerbeur Jolicitude: Sans concourir 
aux plans, aux operations, aux befoins de la Gu- 
erre préfente la république fe voit chligée de re- 
prelenter à Sa Muojeié l'fmperatrice , que 
si les Provinces Polonoifes, dans les quelles des 
Magafins Ruffes font établis peuvent Je flatter de 

"espoir de n'être pus expofées uux dangers de la 
Guerre qui embräfent leurs frontières, une pareille 
attente rend fuperfiu le Jéjour des Troupes defti- 
nées à la Garde deces Magafias ©” l'opinion op- 
polée, qu'ils ayent befoin de cette Garde ne pour- 
rott qu'allurmer la Republique en confideration des 
dangers, qui dans çe cas menaceroient non feule- 
ment les Mugafins, mais auffi les Provinces, où 
ils Je trouvent être établis. Toutes fois la Rê- 
publique Jans crainte de s'expofer ä être taxèe de 
partialité w empechera pas la vente des Virres &° 
perfonne ne pouru lui en faire le reproche, lorfque 
les Magafin Ruffes aëtuels feront transformés en 
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depot d'entrepreneurs de vivres, © confiès non à 
la furveillance des Soldats armés, mais à celle des 
Gardes dépots Jur le pied ufité par les autres Pus 
iffances voifines vis-à-vis de la Republique. 

Les Etats Affemblés en appuyant leur demande 
fur ces motifs d'equité, ontencore l'avantage de 
s’adreffer à une Souveraine, dont la magnanimité 
ajoute à Ses Jentimens de duftice, & qui n'infpire 
jamais de confiance fans Jucces. 


Warfotie le 10. Murs 4789. 
N O T E 


Le Souffigné Ambaffadeur extraordinaire & ple- 
nipoientiaire de fa Majefté l'fmpératrice de tou- 
tes les Ruffies, ø l'honneur de répondre a la note 
gus lui a été remile de la part de fon Excellence 
Mons: le Comte Matachowfki Grand Chancelier de 
ia Couronne, en qualité de Préfident de ia Députa- 
tion des affaires étrangeres. 

dl efè vrai qu'un détachement du régiment de 
“Theron eft rentré à Semila fous les ordres du Co- 
lonei Baron de Staak, charge de Jurveiller Les ter- 
res de M. le Prince Potemkin Taurixefky. On à efpé- 
ré que le petit cantonnement momentan, fi néceffaire 
pour remettre en étut des chevaux rendus par les fa, 
tigues & le manque de Jourages ne feroit point une 
imprefsion facheuse, mais qu'il feroit toleré comme 

‘un incident trop pre/sant pour avoir pu être précédé 
de la reguifition d'ufage. Le Jouffigné affurant qu'il 
“Re manquera pas de rendre compte a Ja cour, S de 
è 
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fe procurer des ordres a ce fujet, n'en attend 

que de très fatisfaifants Jurtout pour ce qui regar- 

de l'indifcipline dont efi accufe le petit corps des- 

tiné a garder les magafns. Rien n'éft plus con- 

traires aux fentimens É aux intentions de I Impi- 

ratrice, que de Jouffrir que le féjour de fes troupes 

que des circon/tances invincibles neceffitert,et quguel 
des principes reçus entre nations amies È voifines 
n'ont point mis obftacle, ait d'autres refultats que 
d'enrichir les provinces méridionales de la Pologne, 
par les achats de vivres &° de fourrages . il n'exi- 
fle pas un corps de volontaires de Parmée Rufse. 
Les individus qui a cetitre Je disperfent dans le 
païs pour y commettre du desordre, n'appartien- 
nent pas aux troupes de Ja Maje fté Impériale. Li- 
prés à la rigueur des l01%, ces vagabonds n'inquie- 
teront plus l'Ukraine par des propos & des écrits, 
qui, cireulant dans la lie du peuple, sont faits 
pourèire abandonnés a'a police qui la furucille. Lors~ 
gbun fujet Rufse Je trouvera couvaineu d'avoir fu- 
Jcité des révoltes dont on parle depuis si longtems, 
él ne manquera pas de recevoir la punition du crime 
de perturbateur public- 


Signė O. STACKIELBERG. 


Varsovie ce 9. Mars 4799- 


Après Ia lecture de ces deux pieces on fut 
les rapports du commendant de l'Ukraine qui 
contenoient le fuperbe resiftance que cinq Ca- 
valiérs des corps nationaux avoient faite a un 
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nombre infiniment plus confidérable de Caya- 
liérs Russes qui étoient venus leurs redemen- 
dër des déserteurs. La Diète ordonna qu’ils 
fussent avancés en grade, & Mr. Rzewufki 
nonce de Podolie offrit pour payer leur équi- 
pement la moitie de la pension qu'il reçoit com- 
me écrivain de l’armée de la couronne. 

Le refte de la femaine fut employé a conti. 


nuer le travail concernant les impots. 


CEE 


On s'abonne tous les jours les Dimanches &° 
ftes, chez M. M. Müller Amiet &° compagnie, 
rue des Sénateurs dans la Maifon de M. Berne- 
aux Banquier, Nro: 463. Vis-à-vis de Marieville. 

Le prix de L'abonnement paran, eft de 36, 
florins de Pologne. 


ONE SRE CET 
( ét 


